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Les grandes expositions sont l’occasion de faire le point sur l’œuvre d’un artiste, sur une démarche esthétique ou sur un moment-clé de l’histoire des cultures. Elles attirent un large public et marquent de leur empreinte l’histoire de la réception des œuvres d’art.
Sur le modèle des fiches de lecture, les fiches exposition d’Encyclopaedia Universalis associent un compte rendu de l’événement avec un article de fond sur le thème central de chaque exposition retenue :
 - pour connaître et comprendre les œuvres et leur contexte, les apprécier plus finement et pouvoir en parler en connaissance de cause ; 
 - pour se faire son propre jugement sous la conduite de guides à la compétence incontestée.
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


Incroyables Cétacés (Paris - 2008)



Au sein de la Grande Galerie de l’évolution du Muséum national d’histoire naturelle, une exposition entièrement dédiée aux cétacés a rappelé aux visiteurs que ces animaux sont des mammifères, et non des poissons, dont les ancêtres ont dû s’adapter au milieu marin. Incroyables Cétacés (11 juin 2008-25 mai 2009) s’organise autour de six thèmes : diversité des cétacés, de la terre à la mer, comme un mammifère dans l’eau, hommes et cétacés, la chasse et les dangers actuels.

Pour évoquer la diversité des espèces et de la taille des cétacés, dix-huit squelettes, issus des riches collections du Muséum, sont exposés. Les quelque quatre-vingts espèces de cétacés, ayant conquis tous les océans, sont réparties en deux groupes : d’une part, les mysticètes, communément appelés baleines, qui sont dépourvus de dents et caractérisés par des fanons ; d’autre part, les odontocètes, ou cétacés à dents, qui regroupent les dauphins, l’orque, les marsouins, les cachalots, le narval, le bélouga et les baleines à bec. Le squelette le plus impressionnant est celui de la baleine bleue (encore appelée rorqual bleu), le plus grand animal que la planète ait jamais connu, qui peut atteindre plus de 30 mètres de longueur et peser plus de 150 tonnes. 

Un voyage dans le temps permet d’aller à la rencontre des ancêtres terrestres et aquatiques des cétacés, dont les fossiles remontent, pour les plus anciens, à plus de 50 millions d’années. Le Pakicetus, animal terrestre doté de sabots et présentant des mœurs semi-aquatiques, est le plus ancien cétacé primitif. L’Ambulocetus est le premier cétacé amphibie : cet animal, de 3 mètres de longueur, possède des pattes palmées même s’il est encore capable de marcher. Il y a 38 millions d’années, le Cynthiacetus est totalement aquatique et se reproduit dans l’eau : ses pattes avant sont transformées en nageoires et ses pattes arrière sont réduites au minimum. Ce basilosauridé, d’une dizaine de mètres de longueur, serait à l’origine de nos cétacés actuels, après de profondes transformations au cours de l’évolution : disparition des membres postérieurs, apparition d’une nageoire caudale, raccourcissement des membres antérieurs et transformation en nageoires, migration des narines sur le sommet du crâne et corps de plus en plus hydrodynamique.

L’exposition utilise ensuite des supports très variés qui rendent le public parfois acteur par le jeu de maquettes interactives, parfois spectateur par le biais de diaporamas, films et reproductions d’animaux à tailles réelles. S’ils possèdent des poumons, ce qui les obligent à remonter régulièrement à la surface pour respirer, les cétacés sont des nageurs hors pair et présentent de formidables adaptations à la plongée. Ainsi, le cachalot peut plonger à plus de 3 000 mètres de profondeur. Son spermaceti, substance graisseuse localisée dans la tête (d’où l’importance de cette dernière – un tiers de son corps), joue le rôle de ballast. Les différentes stratégies alimentaires sont aussi abordées. Les baleines font de véritables festins à partir de krill et de petits poissons qu’elles ingèrent en filtrant l’eau avec leurs fanons. Les cétacés à dents, comme l’orque ou les delphinidés, sont, quant à eux, des prédateurs efficaces, s’attaquant parfois à d’autres cétacés, pratiquant différentes techniques de chasse en fonction des groupes sociaux et des espèces (chasse individuelle, chasse en coopération...). Pour se repérer et détecter leurs proies, les odontocètes utilisent un système sonar. C’est ce qu’on appelle l’écholocation qui est fondée sur l’émission d’ultrasons que l’homme ne peut percevoir. Le son revêt d’ailleurs, chez tous les cétacés, une grande importance : rôle social, de communication, de reconnaissance. Lors des parades nuptiales, le fameux chant des baleines s’entend à des centaines de kilomètres. Ces géants parcourent de grandes distances entre les eaux froides polaires et les eaux chaudes des tropiques. Dans les premières, ils s’alimentent au cours de la profusion de vie au printemps et en été. Dans les secondes, ils trouvent les partenaires pour s’accoupler, mettre bas et allaiter les nouveau-nés.

Avec les hommes, qu’ils fascinent souvent, l’histoire est ancienne. « Roi de la mer et seigneur des poissons », selon Homère, le dauphin est une figure de l’Antiquité gréco-romaine où cet ami de l’homme est réputé guider le marin égaré dans la tempête et sauver le naufragé. C’est après avoir pris l’apparence d’un dauphin (delphis, en grec) qu’Apollon Delphinios fonde son oracle sur les pentes du Parnasse à Pytho, rebaptisée Delphes.

Pour les plus grosses espèces, baleines et cachalots, les descriptions anciennes les représentent sous forme de monstres, inspirant de profondes terreurs aux navigateurs anciens. C’est le cas du physeter, sans doute le cachalot, déjà décrit par Pline et qui donnera le nom de genre à l’espèce. Dans la Bible, Jonas est avalé par une baleine. Les cartes marines du XVIe siècle (Olaus Magnus, Ortélius) représentent des mers de ténèbres peuplées de monstres géants à écailles. De toute évidence, il s’agissait de baleines dont la taille impressionnait les navigateurs et que les récits ont transformés au cours des siècles. Il faut alors imaginer le courage des Basques qui, les premiers, au XIe siècle, commencent à chasser les baleines certes effrayantes mais qui donnent de l’huile et de la viande.

Quant au marsouin, espèce très courante sur le littoral français, il constitue au Moyen Âge la viande de carême par excellence. Son nom est d’ailleurs « grapois », autrement dit poisson gras. En 1681, un texte de Colbert fixe les modalités de distribution des animaux échoués, les dauphins étant réservés au roi, les marsouins pouvant être partagés. Cette tradition de consommer du petit cétacé perdure en France, sur le littoral, jusqu’à la protection des delphinidés en 1970. Ce n’est qu’en 1995 que l’ensemble des mammifères marins sont protégés. À une échelle européenne, la convention de Berne (1979) et la directive Habitat (1992) apportent une notion nouvelle : la protection des habitats.

L’avant-dernière partie de l’exposition est dédiée à une période plus sombre de l’histoire des cétacés : la chasse commerciale, qui se développa à partir de la seconde moitié du XIXe siècle. Aujourd’hui, elle est interdite depuis le moratoire de la Commission baleinière internationale de 1986 ; seules les chasses autochtones de subsistance sont tolérées. Cette exploitation a bel et bien failli faire disparaître certaines espèces, en particulier à cause de l’utilisation du canon harpon, mis au point en 1864, et du bateau à vapeur, ces progrès techniques permettant de chasser d’autres cétacés que les baleines franches et cachalots qui constituaient l’essentiel des captures au harpon traditionnel. Une belle collection d’objets insolites donne une approche exhaustive de l’utilisation des cétacés. Aujourd’hui, même si certains pays, par exemple le Japon, souhaitent la reprise de la chasse, les menaces sont d’un autre genre. Une muséographie originale les répertorie : pollutions, collisions avec les navires, interactions avec les pêcheries, captures accidentelles, perte d’habitats, changements climatiques... Mais des solutions existent – comme les créations de sanctuaires, la réduction des déchets et des émissions polluantes, la mise en place de codes de bonne conduite, l’aménagement des pêcheries, l’amélioration de la sélectivité des engins de pêche... – et font l’objet de discussions et de recommandations au sein d’accords internationaux. À nous d’en prendre conscience et de les mettre en œuvre.


Sami HASSANI



CÉTACÉS



Introduction
L’adaptation des cétacés à la vie aquatique est d’une telle perfection qu’il a fallu attendre la dixième édition du Systema naturae de Linné (1758) pour les voir définitivement classés parmi les Mammifères. En 1753, encore, Daubenton les considérait comme des poissons.

Selon les genres et les espèces, les cétacés actuels sont de taille très variable ; c’est dans cet ordre que se rencontrent probablement les plus gros animaux qui aient jamais existé. La grande baleine bleue (Balaenoptera musculus) peut atteindre 30 mètres de longueur et peser 135 tonnes : le poids de trente éléphants ou de quatre brontosaures. Leur allure pisciforme est liée notamment à la transformation des membres antérieurs en nageoires, cependant que l’atrophie des membres postérieurs, qui disparaissent ou demeurent vestigiaux, est compensée par le développement d’une queue musculeuse, orientée dans le plan horizontal, qui constitue un très efficace instrument de propulsion. La perfection de la forme hydrodynamique des cétacés est due encore à l’effacement des aspérités observées d’habitude sur le corps des mammifères (pavillons auditifs, organes génitaux mâles, mamelles), ainsi qu’à des modifications du squelette de la tête : le massif facial se termine en avant par un rostre, parfois très effilé, avec des narines s’ouvrant en position dorsale, par un ou deux évents, alors que la boîte crânienne est rejetée vers l’arrière.

Dans le sous-ordre des Odontocètes (dauphins, marsouins, cachalots), les mâchoires sont garnies de dents nombreuses et presque identiques (homodontie) ; mais dans le sous-ordre des Mysticètes (baleines, rorquals), les dents font place à des papilles épidermodermiques recouvertes d’un étui corné qui se développent à partir des gencives supérieures et du palais, et qui constituent les fanons. De forme triangulaire, effilochés à leur bord intérieur, très nombreux (250 à 300 paires chez le rorqual bleu), parallèles et très proches les uns des autres, les fanons constituent un efficace piège à plancton.

Les ancêtres des cétacés actuels : les Archæocètes, qui apparaissent à l’Éocène, possèdent encore des traits caractéristiques de mammifères tétrapodes.

• Une anatomie type, celle du dauphin

Le dauphin commun (Delphinus delphis) est un cétacé odontocète de petite taille (2 m de longueur en moyenne), dont la présence est fréquente dans toutes les mers chaudes et tempérées.


Téguments et squelette

Lisse et unie, la peau est remarquable par l’épaisseur relative de l’épiderme et la minceur du derme, cependant que l’hypoderme forme un pannicule adipeux sous-jacent très épais. Seul le rostre chez le foetus et le nouveau-né est pourvu de quelques poils tactiles, l’adulte étant toujours parfaitement glabre.

Le rostre, allongé en un « bec » effilé, est constitué par les maxillaires, les prémaxillaires et les vomers. Les os du neurocrâne sont refoulés vers l’arrière, les rapports habituels entre eux étant modifiés par une







Appareils digestif, respiratoire, circulatoire
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